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Depuis le colloque d’Apamée en 1980, qui avait 
initié les recherches sur l’architecture domestique 
antique au Proche-Orient 1, et après le colloque de 
Damas de 1992, consacré à la maison syrienne 2, 
il était intéressant de faire le point sur l’état des 
connaissances en la matière. 
Le petit ouvrage collectif rassemble 13 articles, 
écrits par 15 auteurs, ayant tous contribué à l’étude 
de l’habitat grâce à leurs compétences multiples 
d’historiens, d’épigraphistes, de spécialistes de 
l’espace urbain, de l’architecture domestique et du 
décor, durant les périodes païennes et chrétiennes. 
L’objectif est de présenter un panorama actualisé de 
l’architecture domestique antique en Méditerranée 
orientale, la zone géographique couverte s’étendant 
de la Syrie du Nord à la côte égyptienne.
Les éditeurs se sont réservés une longue 
introduction, de 18 p., pour situer le cadre 
chronologique et topographique de l’ouvrage, 
exposer brièvement leurs propres travaux sur le sujet 
et leurs motivations, nous faire part des questions qui 
les taraudent, rappeler l’état des recherches, et mettre 
en évidence l’intérêt des apports des contributeurs. 
En effet, après un vaste panorama sur l’architecture 
domestique des villes et des campagnes syriennes, 
présenté par M. Sartre (12 p.), ceux-ci traitent de cas 
précis d’architecture urbaine, essentiellement des 
périodes romaine et byzantine. Ces analyses tentent 
de restituer l’organisation et le fonctionnement de 
maisons, grandes et petites, riches et moins riches, en 
se fondant sur des textes antiques ou sur des données 
de terrain. 
Ainsi, Fr. Alpi revisite l’habitat d’Antioche, 
au travers des témoignages de Libanios, Jean 
Chrysostome, Sévère d’Antioche ou Théodoret 
(14 p.) ; à partir du traité d’urbanisme de Julien 
d’Ascalon, C. Saliou suggère l’aspect que devaient 
avoir les quartiers d’habitation des villes de la côte du 
Levant sud, avec leurs immeubles à étages, adossés à 
des portiques de rues, témoignant d’une imbrication 
profonde des sphères publiques et privées (10 p.).
E. Morvillez aborde des habitations d’Antioche, 
de Daphné et de Séleucie de Piérie à partir des 
éléments décoratifs qui ont fait leur célébrité, tels que 
les mosaïques, les nymphées et les bassins (28 p.) ; 
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M. Gawlikowski met en lumière l’organisation d’une 
maison palmyrénienne à plusieurs péristyles, fouillée 
par la mission polonaise, qui témoigne de la structure 
familiale de l’époque (16 p.) ; D. Perring présente 
le développement, sur une longue période, d’un îlot 
édifié au moment de l’installation d’une colonie de 
vétérans dans l’ancienne Beyrouth. Celui-ci a été mis 
au jour au cours des fouilles de sauvetage qui ont 
précédé la reconstruction du centre-ville (12 p.) ; à 
partir du matériel livré par le terrain et du plan des 
habitations de Galilée, E. Meyers reconsidère la 
question délicate des espaces domestiques sexués, 
suggérés par les textes rabbiniques, et réhabilite 
le statut de la femme à l’intérieur et à l’extérieur 
de la maison (18 p.) ; Z. Weiss met en lumière la 
proximité des quartiers d’habitation et des édifices 
publics à Sepphoris, en Galilée (12 p.) ; I. Roll et 
O. Tal traitent d’une villa maritime, organisée autour 
d’une cour à péristyle, nouvellement découverte à 
Apollonia-Arsuf, entre Joppée et Césarée, en Judée 
(14 p.) ; M. Piccirillo discute quelques exemples de 
maisons luxueuses ou rudimentaires de la région de 
Madaba (18 p.) ; Y. Hirschfeld republie en anglais 
un article déjà paru en 1983, mais en hébreu, qui 
traite d’une petite habitation de Horvat Susiya, en 
Judée. Son intérêt réside dans la description détaillée 
des techniques de construction et de l’organisation 
(22 p.) ; G. Majcherek présente un groupe de villas 
urbaines, découvertes récemment à Kom el-Dikka, 
qui montre que les résidences d’Alexandrie pouvaient 
présenter d’autres plans que les types grecs à péristyle 
ou à oecus (12 p.).
À côté de cette diversité de thèmes passionnants, 
on peut regretter la qualité moyenne de la 
documentation graphique : carte de la région un 
peu trop sommaire, p. 8 ; répétition inutile d’un 
même plan de maison p. 26-28, p. 116-117 ; p. 27, la 
façade à 3 niveaux n’a rien à voir avec la maison aux 
Chapiteaux à Consoles d’Apamée ; certaines figures 
peu adaptées au petit format de l’ouvrage sont parfois 
illisibles, p. 75, 80, 117, 126, 155, 159 ; d’autres, très 
peu détaillées, sont trop grandes, p. 83, 110, 112-
113 ; la reprise des mêmes figures dans des articles 
différents est également maladroite, p. 30, 54 ; dans 
la première moitié de l’ouvrage, les photos n/b sont 
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insuffisamment contrastées ; la provenance de la 
documentation graphique n’est pas systématiquement 
précisée. Et puis, une bibliographie générale aurait 
été la bienvenue. D’autre part, afin de compléter ce 
tour d’horizon des avancées récentes concernant 
l’architecture domestique dans la région concernée, 
on peut aujourd’hui ajouter une série de nouvelles 
publications se rapportant notamment aux sites de 
Sergilla en Syrie du Nord, et à divers villages en Syrie 
du Sud 3.
Ces défauts sont mineurs au regard de l’intérêt 
de ce recueil d’articles. Il constitue un outil très utile, 
car il rend compte des progrès des recherches de ces 
dernières décennies dans le domaine de l’habitat 
domestique au Proche-Orient, à l’époque romano-
byzantine. De plus, il faut saluer l’initiative des 
éditeurs qui ont aussi voulu favoriser les rencontres 
entre chercheurs de nationalités différentes, ou 
travaillant sur le patrimoine de pays politiquement 
distants.
Pascale CLAUSS-BALTY
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Dans le cadre d’un programme de recherche 
intitulé « Differenz und Integration », il a été réalisé 
ce petit volume regroupant diverses études concernant 
des époques et des lieux différents. Le lien est constitué 
par la thématique, à savoir les rapports entre les États 
et les éleveurs nomades. Trois études concernent la 
Syrie, à trois périodes très éloignées : l’époque du 
royaume de Mari pour laquelle Br. Kärger consacre 
une longue étude au sugagum, l’époque impériale 
romaine sur laquelle nous allons revenir et l’époque 
contemporaine avec une recherche d’A. Bretan sur 
les Haswe de la steppe syrienne.
Th. Brüggemann fournit une longue étude (p. 45-
77) intitulée « Römische Verwaltung im nomadischen 
Umfeld. Ethnarchen, Phylarchen un Strategen in 
der Provinz Arabia vom 1. bis ins 3. Jahrhundert ». 
L’auteur, qui a consacré des travaux semblables aux 
nomades d’Afrique du Nord, fournit une copieuse 
bibliographie, mais semble avoir une connaissance 
lointaine du pays. On relève quelques erreurs 
topographiques fâcheuses, notamment une curieuse 
délimitation de la Trachônitis dont il fait un secteur 
montagneux, alors qu’il s’agit d’une région certes 
d’accès difficile mais en rien montagneuse. Comme 
il y place Al-Malikiyeh, située en réalité au nord-est 
du Jebel al-Arab (ce qu’il indique par ailleurs), on se 
demande s’il ne désigne pas sous ce terme toute la 
Kurt FRANZ (éd.), Verwaltete Nomaden. Mobile Viehzüchter und Dienstleister zwischen Autonomie und 
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zone basaltique à cheval sur le nord de l’Arabia et 
le sud de la Syria ; c’est la conclusion que l’on tire 
de ses propres conclusions, où il semble regrouper 
tous les nomades dont il a été question dans la 
Trachônitis. Signalons au passage que la métrokômia 
de Borechath Sabaôn s’identifie bien à Breikeh, mais 
qu’elle n’est pas au nord-ouest du Trachôn mais au 
sud/sud-est (confusion probable avec Buraq qui se 
trouve néanmoins au nord/nord-est) ; un simple coup 
d’œil à mon article sur les métrokômiai (Syria, 1999) 
suffisait à éviter l’erreur. De même Caesarea Eitha n’a 
sans doute jamais existé et une lecture inédite (mais 
que j’ai signalée à plusieurs reprises) autorise plutôt à 
reconnaître dans cette inscription la construction d’un 
Kaisareion par les habitants de Eitha.
Brüggemann défend une thèse partiellement 
nouvelle, mais dont bien des éléments, les moins 
aventurés, se trouvent déjà ailleurs, notamment dans 
l’article fondamental de M. McDonald, Syria, 1993. 
Après diverses considérations assez générales sur 
l’absence de menace nomade dans cette région avant 
l’époque de Marc Aurèle et de Commode (c’est en 
effet l’époque probable de la réalisation de la voie 
du Lejà), il entreprend de montrer que les termes 
d’ethnarque, de phylarque ou de stratège, suivis 
quelquefois de la précision « des nomades », que l’on 
trouve dans une poignée d’inscriptions du Hauran, 
